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LE PLAN D'ÉQUIPEMENT FRIGORIFIQUE AU MAROC

A. - GENERALITl1S.

, Depuis ses plus lointaines origines, l'homme
s est ingénié à conserver une partie des denrées

•~écessaires à son alimentation à la fois pour pal­
her l'irrégularité des sources de son approvision­
nement et pour disposer de réserv~s de sécurité.
. Parmi' les procédés modernes de con~erva­

tion, le froid est, sans conteste, celui qui pour
la pll).part des produits périssables, présente le
plus de souplesse et le maximum d'avantage;
agent stabilisateur, instrument de durée, facteur
~e qualité, le froid connat! depuis le début du

..sIècle des applications toujours plus diverses et
plus étendues.

Son usage correct nécessite la mise en œuvre
d'installations impontantes et de procédés com­
plexes qui doivent être réalisés selon un plan
Judicieux et mftremeni réfléchi. ..

A Le problème de l'équipement frigorifique du
laroe, et sur un plan plus général de l'ensem­

hie de l'Union française, est donc, à juste titre,
considéré depuis quelques années et dans la- plu­
part des -milieux écono:miques, comme l'un de
Ceux qui présentent la plus grande importance
et la plus_ immédiate u'i'gence.
, L'étude de ses différents aspects, l~s diverses'
801utions proposées, les conceptions . déjà rete­
nUes ont, toutefois, donné lieu à des controver-

.ses répétées et il est parfois surprenant d'en­
tendre' remettre en discussion certains de ses

, éléments essentiels.

. Quelques personnalités s'interrogent encore'
~vec anxiété : la chaîne du froid est-elle vraiment

. ~ndispensable'puisque le Maroc s'en est dispensé
~usqu 'à présent? Sera-t-cHe re,ntable P Ne serait­
Il pas suffisant de la limHer à un unique entre­
pôt portuaire de transit ~ Nc serait:il pas encore
plus simple de laisser aux navires le soin de

,Pl'él'éfrigérer nos produits pendant leur traversée
;~rs les ports 'européens ~ .Ne risque-t-on pas

ètre plaCé dans quelques années devant de nou­
velles techniques qu'i rendront désùètes et péri­
~ées nos ins'tallations à peine achevées P N'est-il

'ras préférable de s'orienter vers la simple m(se
, notre disposition de navires beaucoup plus
rapid~s p

',' A. l'opposé, d'autres intéressés considèrent
~e Jes..conceptions déjà adoptées font preuve

": ullepruderice excessive. Ils voudraient éte~dre
.6. réseau dl:!- froid sur tout le 'pays, Je ramifier
Jllsqu'à chaq1,le ferme, obliger, dès leur collecte,

tous les produits périssables à utiJise'r la chaine
marocaine du froid, disposer de puissantes ins­
tallations et de très nombreux moyens de trans.
ports frigorifiques.

Les tenants de ces positions extrêmes s'ap­
puient, en général cl en toute bonne foi, sur des
tentatives fractionnées ou sur les seul'!! extraits
de publications étrangères favorablcs à leut' thèse.
Ils opposent aux opinionll contraires, même les
plus autorisées, l'originalité de nos ronditÎ'Jns
particulières de climat, de terroirs, de position
géographique, de variétés cultivées.

Il est probable que ces controvel'ses trouve­
ront encore pendant longtemps un aliment plus
ou moins judicieux, dans l'évolution de l'équipe­
ment frigorifique du monde entier, ainsi que
dans les diverses modalités de la ('C'uservation
par le froid des denrées périssablc8. Elles ne fr.nt
que souligner, dès le départ, la complexité du
problème. et ressortir la multiplicité de ses ~olu-'

tions parlielles.
.La présente étude ne saurait avoir pour (.bjet .

de tarir ces objections en analysant, uur, fois de
plus, les rapports publiés par les techniciens les

. plus avertis de nomhreux pays, ou de résumer
les recherches effectuées par d'éminent!' s]>t'cia­
listes daos le monde entier. Ces travaux l.nt déjll
bénéficié d'une large diffusion et leurs conclu­
sions sont, en général, connues d~ foU!! Cf'UX

qu'intéresse le problème du froid .
Reprenant et complétant les études déjà éta-

. blies par le service de .hl mise en valeur, nous
nous proposons seulement de dégager les don­
nées de base particulières au Maroc et de propo­
ser, en fonction de ces éléments, un plan d'équi_
pement frigorifique général.

B. - LFB DONNÉES DU PROBL~ME.

I. "- Il importe tout d'abord de souligner
à un point de vue très général l'évolution conti­
nue de tous les pays civilisés vers la consomma­
tion de pro~uits de haute qualité. Cette exigence
'oe fera que s'accroltre au cours des prochaines
années avec l'augmentation générale de la: pro­
duction et donc avec la rèprille d 'une âpre con­
currence sur les marchés internationaux.

Néglig~r cette évolution serait aller vers de
graves difficultés économiques et sociales, vers
un étranglement .progressif de nos exportations
et même vers une soùs-consommation intérieure
de nos propres denrées au profit d'éventuelles
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importations 'de produits étrangers (pommes de
Californie, bananes, articles ultra-congelés, etc.).

L'équipement frigorifique est à la bl\se
même des améliorations les plus urgentes à
apporter à ,la qualité de nos produits. Le. Maroc
doit enltreprendre un effort consio.érable dans ce
domaine et il suffit de citer quelques faits pour
en montrer l'importance :

a) La Californie, dont on se plait à noter
l'analogie avec le Maroc, dispose, pour une pOpUe
lation identique, de 1.850.000 mètres cubes d'en·
trepôts frigorifiques, alors que l'Empire chéri­
fien ne possède encore-que près de 10.000 mètres
cubes de chambres froides ;

b) La France dispose de 18 mètres cubes
d'entrepôtB par 1.000 habitantB, contre 180 mètres
cub~s aux États-Unis et 1 mq. 5 au Maroc. Son
équipement est surtout constitué p~r des entre­
pôts portuaires, prévus en principe pour le stoc­
kage de denrées d'importation (viandes, bana­
nes, etc.). Ayant négligé jusqu'à ces dernière~

, années l'équipement de ses lieux de production,
la métropole s'e!!!t vue supplantée, sur la plupart
des marchés nord-européens, par l'Jtalie qui avait
su réaliser de remarquables installations frigo­
rifiques et dont les exportations se sont élevées
à 8~0.000 tonnes de fruits et de légumes en 1938 ;

c) En 1945, les' U.S.A. ont produi,t plus de
300.000 tonnes de légumes et de fruits ultra­
congélés par la technique du quick-freezing,
contre moins de 30.000 tonnes dix ans aupara­
vant. Le Maroc ne dispose encore d'aucUIlC~ins­

tallation analogue alors que tous les spécialistes
prédisent un essor prodigieux, de la consomma­
tion de ces ,produits.

Discuter de l'opportunité de l'équipement
frigorifique du Maroc sous le prétexte qu'il a pu
s~en dispenser j1,lsqu'à présent aurait autant de

., valeur maintenant q1,l'en avait par exemple au
siècle dernier l'opposition aux chemins de fer.

II. - Les productions animales et végétales
du Maroc subissent chaque année des variations
saisonnières, de gx:ande amplitude.

Les ravitaillements des centres de consom­
mation et l'approvisionnement des usines de
transformation de produits agricoles se caracté­
risent par. la succession dans le teinp~ d'apI.orts
passifs et de courte durée de produits uniformes
(par exemple, oignons et clémentines d'octobre
à décembre, abricots en mai, etc.).

Il s'ensuit un déséquilibre chronique, que
vient aggraver encore, dans le domaine de I~

:viande, l'alternance dl,l bon et .tu médioere état
physiologique du cheptel. Il en résulte égale­
ment un gaspillage énorme de denrée!!. Sait.-on,
par exemple, qu'en été les pertes pp,llvent attein·

dre plusieurs millions de francs par jour am
Halles centrales de Paris, que sur 700.uoo litre:
de lait livrés chaque jour à Paris de 250.000 l

. 300.000 litres coagulent fréquemmen t, que l'éli
mination des œufs altérés atteint prrfois .de ~!

à 30 %dans les grands centres de consommation
Aucune statistique précise n'a encore éU

dressée à notre connaissance dans les villes dtl
Maroc, mais les pertes y sont certainement éle·
vées. Elles ne feront que s'aggraver avec l'accrois;
semeIllt continu de la population urbaine qui
oblige à étendre sans cesse le cercle d'approvi.

'sioIlI1ement des marchés.

L'équipement frigorifique peut grandemen1
contribuer à la régularisation dans le temps el
dans l'espace des denrées destinées à la consom·
mation intérieure; il peut seul permettre dE
laire bénéficier les producteurs de cours plu~

réguliers, les usines de transformllition d'apporu
plus uniformes et portant sur une plus grandE
période, les consomateurs d'aliments pluB variés,
plus abondants et plus sains.

Il n'est pas inutile. de souligner à ce titrE
que les aliments_« nobles n, c'est-à-dire riches i
la fois en vitamines, en' sels minéraux, en matiè.
res azotées ou en matières grasses, sont souvenl
les plus fFagiles et donc essentiellement justicia­
bles -du froid (légumes verts, fruHs, viande, œufs;
produits laitiers).

III. - L'examen des statistiques démontre
que les agriculiteurs du Maroc s'orientent de plus
en plus vers les cultures maraichères et vers le.
plantations fruitières, qui sont susceptibles de
donner à l'irrigation des productions de hau1
rendement et de grande valeur:

Les superficies consacrées par exemple à la
culture des primeurs ont à peu près décuplé en

. 15 ans, passant de 1.000 hectares environ elÎ
1931 à quelq1,les 12.000 hectares en 1946. Le•
plantations fruitières d'agrumes ont également
décuplé en 10 ans, paB~ant de 350.000 arbres ell
1935 à près de 4.000.000 en 1945, avec un rythm~
d'augmentation de plus de I.pOO hectares par an.:

Cette évolution va encore s'accélérer ad
cours des prochaines années, par l'irrigation et
la mise en valeur progressive de quelques dizai;,
nes de milliers d 'hectares dans chacune des prin..j
cipaies régions agricoles du Maroc. '1

L'augmentation massive de notre potenti~
de production de denrées riches, mais fragi~

les, doit s'accompagner" sous peine de grave.
mécomptes, d'une 'meilleure répartition dan~
Fensemble du pays et d'un acheminement plu~

rationnel vers les ports. 'i
Ces différents buts ne peuvent être atteint4j

.que par. un équipement frigorifique 8uffisam~
ment ramifié et polyvalent.
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Les autres "procédés de conservation de den­
rées périssables (conserves, salaisons, déshydra­
tation, etc.) sont en général plus co1Îteux et d'un.
e~ploi moins universel. Leur application ne
saurait intéresser que des tonnages assez limités
et des produits bien déterminés.

IV. - C'est une vé.rité première que de
reconnaître le rôle prépondérant de l'agriculture
dans l'économie marocaine. C'est une vérité non
moins évidente que d'affirm~r la nécessité abso·
lue d'exporter dans le monde une partie impor­
tante de notre production agricole. •

Jusqu'à présent; ces exportations se sonil
effectuées dans la proportion de 90 à 95 % vers
la métropole, avec des pertes moyennes allant
de 5 à 30 %, selon la fragilité des produits et sui­
Vant la saison.

Afin d 'améliorer notre balance commerciale
trop largement déficitaire, les denrées périssa­
I)les doivent être valorisées au maximum avant
leur expédition. Ce résultat peut être recherché
par la mise en œuvre d'un ensemble de facteurs
tels qUe la recherche de meilleures variétés, la
standardisation des emballages, le conditionne­
Illent judicieux, l'organisation rationnelle des
~Xporlations. Mais pour la plupart des produits,
II ne peut être pleinement atteint que par l'em·
ploi du froid qui permet d'effectuer la réco~te
plus près de la maturité, de conserver aux frUIts
leur fril.îcheur optimum, d'éviter toute altération
pendant les transports, enfin de vendre au
moment où les cours sont les plus rémunéra·
teurs.

Les expériences faites - depuis quelques
années, notamment les essais comparatifs effec­
tUés ces derniers mois sous le contrôle de la
S.T.E.F. avec des lots de produits algériens et
marocains, démontrenf sans contêste le très
grand intérêt du froid da,ns ce domaine.

V. _ L'accroissement nécessaire de notre
potentiel de produCllion va provoquer la rapide
aUgm.entation de nos possibilités d'exportabons
d~ denrées périssables. L:examen approfond! des
dIverses statistiques permet d'estimer qu elles
lJa~seront approximativement de go.ooo tonnes
en 1948 à 200.000 tonnes'dans 5 ans et à 300.000

tonnes environ dans JO ans. Elles avaient atteint
~e.ulement près de lio.ooo tonnes en 1938, der­
nière année normale avant les hostilités.

. '.' Le développement parallèle de la production
algérienne aboutit à des prévisions de 300.000

tonnes en 1948, de 450.000 tonnes dans 5 ans
~de 600.000 tonnes dans dix ans, contre 215.000

tQnnes en 1938.

;. Or, les ports méditerranéens a~sorbaien!,
~vant la /5Uerre, 50 % des exportations marocal·

nes et 97 %des exportations algériennes, La con­
currence, qui s'était déjà révélée sur ces marchés,
va devenir de plus en plus âpre et risque de se
traduire, à bref délai, par un effondrement des
cours à certaines périodes, puis par un retour au
système des contingents qui nous avaient été
imposés pour certains produits essentiels (agru­
mes, tomates, etc.).

Le Maroc doit donc, de toute nécessité,
s'orienter vers d'autres marchés pour lesquels il
est lEi mieux placé, tels que les ports des côtes
ouest et nord de la France. Cette or·ientation avait
déjà com,nencé.à se manifester avant la guerre,
puisque Bordeaux et Dunkerque avaient absorbé
27. % et 20 % de nos exportations de 1938.

Elle .doit se prolonger, en outre, vers les
pays du nord et du nord-est de l'Europe, à la fois
pour favoriser l'obtention de devises et pour élar­
gir les possibilités d'écoulement de produilts
nord-africains.

En année moyenne d'avant-guerre, les
importations métropolitaines de denrées agrîco­
les susceptibles d'être obtenues en Afrique du
Nord atteignaient en effet environ :

300.000 tonnes d'agrumes et de fruits divers;
300:000 tonnes de légumes frais.
Or les possibilités d'exportations nord-afri.

caines' s'élèveront à près de 1 million de lQl\nes
dans 10 ans. L~ recours à l'exportatioll vers
d'autres marchés européens est donc une néces
sité inéluctable.

Mais il en· ré.sl,lltera de plus longs trajpf!!
maritimes, donc de plus grands risques d'al.téra­
tion, et l'obligation accrue de pré~enter à la
vente des denrées possédant les qualités optima
de maturité et de ·présentation.

La plupart des denrées périssables devront
donc être préréfrigérée~ avant embarquement et
voyager cnsu,ite sous température dirigée.

VI. - Si la rentabilité de la chaîne du froid
ne fait aucun doute pour quiconque en a analysé
les multiples et co,nplexes conséquences, le .-legré
précis de cette rentabilité est d'une détermina.
tion délicate, Il dépend en effet de nombreux fac­
teurs que seul l'avenir permeitra de préciser daus
le détail : évolution des cours mondiaux pendant
les prochaines années, rythme du relèvement
économique des pays européens r.uiné.8 par la
guerre, orientation du commerce i.nternational
vers une plus ou moins grande liberté des échan.
ge~, intensité de la concurrence d'autres pays
producteurs, degré d'adaptation des agric1,lJteurs
et des consommateurs à. cette nouvelle techni.
que, d.éveloppement des autres II maillons Il

de la chatne mondiale du froid (transports mari•
. times "Çéfrigérés, entrepôts de réception et de dis.
tribution dans les pays importateurs,. etc.).
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Le caractère d'incertitude qui s'attache à
tous ces éléments ne pourrait qu'incliner vers
de prudentes prévisions. n falllt toutefois tenir
compte des facteurs déjà connus et qui permet­
tront d'obtenir une rentabilité certaine de ce
nouvel équipement :

a) La plupart des produits agricoles, expor­
tés dans les conditions actuelles, subissant une
perte de poids par dessication qui varie de 3 à
12 %' La seule économie de poids susceptible
d'être réalisée par l'emploi du froid suffira pour
certains d'entre eux (haricots verts, artichauts,
etc.), à compenser le « supplément frigorifique ».

n faut souligner, en outre, que l'emploi du
froid entraîne la possibilité de récolter légumes
et fruits destinés à. l'exportation, au point opti­
mum de maturité. Des expériences récentes mon­
trent qu'il peut en résulter non seulement une
saveur bien meilleure, mais encore un gain de
poids de l'ordre de 30 % par rapport aux légu­
mes (tomartes, melons, etc.) ou des fruits, (abri-

: cots, clémentines, etc.), cueillis actuellement. trop
verts.; ,

b) Les pertes par altération, forcément varia­
bles suivant les produits, dépassent parfois 30 %
pour certaines denrées (fruits de la zone tempé­
rée par exemple). Ce pourcentage devient même
prohibitif pour quelques produits (melons, frai­
ses, etc.),' qui trouveraient pourtant un excellent
débouché en Europe.

Les estimations données en anne~e mo~trent
que dans dix ans, le Maroc sera sans doute en
mesure d'~xporter annuellement près de 100.000

tonnes de denrées périssables sous température
dirigée, soit le tiers de nos possibilités globales

,d'exportation.

On peut admettre, à titre d'hypothèse pro­
bable, que l'usage du froid permettra à lui seul
de réduire de JO % environ les pertes par altéra­
tion.En adoptant une valeur moyenne seulement
égale à 25 francs le kill?! l'éconoJ,Ilie annuelle des
10.000 tonnes ainsi réalisée correspondont à une
somme de 250 millions de francs, c'est-à-dire à
un total bien supérieur aux frais de premier éta­
blissement d'un entrepôt frigorifique' régional ;

c) Nous àvons déjà souligné' dans un para­
graphe précédent le gaspillage et les pertes de
denrées enregistrées sur les gros marchés. On 'i

pu calculer avant la gl.lerre que le total des per­
tes annuelles constatées dans' les grandes villes
métropolitaines suffirait à ravitailler l'ensemble
de la population française pendant un mois. •

On a également pu estimer que les pertes
supportées avant 1939 par les exportateurs algé.
riens de fruits et de, primeurs ,auraient 'permis
d'amortir en 30 ans et à 4 % un capital de
2.500.000.0.00 4e francs ;

d) Les apports massifs -' et obligatoires
dans la situation actuelle de notre équipement .-:.
de certains produits sur les marchés locaux pro­
voquent un effondrement des cours, préjudicia~

ble à l'économie générale du pays et dont ni
bénéficient pas les consommateurs ; à titre
d'exemple, nous pouvons citer le cas des tomate&
qui sont vendues de 1 fr. 50 à 2 francs le kilo
sur les marché~ de gros 'marocains en fin juil..
let 1947.

Là réside également une importante source, dd
gaspillage e!t un découragement bien compréhen4
sible des producteurs ;

e) Le Maroc présènte la précieuse particulai
rité de disposer de vastes zones maraîchères ~

proximité de l'Océan, au climat tempéré, à l~

main-d'œuvre abondante et déjà éduquée. '

n jouit d'une situation géographique prV
vilégiée pour ravitailler les marchés européenS.
en primeurs très précoces et de haute qualité, lâ
production de ces zones (Souss, Chiadma, Zenata).
étant en avance de plusieurs semaines sur le~
régions algériennes les mieux situées ;

f) De plus, les côtes méridionales marocai.
nes sont voisines de très riches bàncs de pois~

sons, encore susceptibles de se prêter à des pêche,
beaucoup plus intensives que celles qui sont
actuellement pratiquées ; .

g) Le supplément de prix entraÎlié pai
l'usage du froid, demeurera nettement inférieur
à celui qui résulterait d'un accroissement subs"
tantiel de la vitesse des paquebots-postes et de'
cargos empruntés par les exportations de denrées
périssables. '

De ce fait, les compagnies de navigation.
s'orientent depuis plusieu'rs .années vers l'aména"
gement de cales réfrigérées, notammeni sur le'
lignes desservant les ports 'algériens qui son"
pourtant les plus' rapprochés de la métropole;;
Avec les vitesses maxima envisagées sur les navP
res en construction, le transport de' quai à quai;
du Maroc vers les ports ~e la Manche et de la Me~'

du Nord aura encore une durée de 4 à 5 jours *
h) Seuls les produits d'excellente- variété~

sains, récoltés dans de bonnes conditions et a~

point /optima de maturité pourront retirer url!
bénéfice substaI)tiel du réseau frigorifique mar~
cain. La chaîne du froid procurera donc uri)
bénéfice indirect à l'agriculture :gtarocaine, elij
incitant les producteurs à s'orif'lnter vers le choi~

de races sélectionnées d'animaux ou de variét~
végétales améliorées, vers les 'méthodes moder~
nes de lutte contre les parasites OU les maladie~
vers les procédés rationnels d '.abarttage ou ~
récolte.



BULLETIN ECONOMIQUE ET SOCIAL DU MAROC
9

C. - ORGANISATION

DE LA CHAINE MAROCAINE DU FROID.

. Après avoir dégagé ces données générales,
II faut examiner les principes de base à retenir

"POur l'organisation praJtique de l'équipement fri­
gorifique.

Possibilité de cueillette ou de récolte au
degré optimum de maturité, faculté d'abattre
lors du meilleur état d'engraissement des ani­
maux, suppression de pertes de poids pendant
I?s transports, limitation des pertes par altéra­
tion, écoulement des denrées aux périodes et aux
COurs les plus favorables, stérilisation de vian­
des parasitées, prolongation de la période de tra­
v.ail de certaines industries agricoles, améliora­
tions de l'alimentation humaine, constituent,
dès à présent, un faisceau cohérent et solide de
facteurs de rentabilité de la future chaîne maro­
caine du froid, dont on ne saurait assez souli­
gner l'importance.

Vouloir dès à présent en déterminer le degré
~récis est illusoire. Ainsi que nous l'avons men­
tionné, il dépend en effet d'autres facteurs dont
seul le temps peut lever l'indétermination. Il
n'est pas inutile d'ajouter à un autre point de
vue que les conditions politiques et monétaires
actuelles ne perm~ttent pas non plus de chiffrer
avec. exactitude le collt de notre équipement fri­
gorifique, donc de son degré de rentabilité.

VII. - Notre récente histoire permet d'ap­
précier à sa juste valeur le bénéfice qu'aurait pu
retirer le Maroc pendant les hostilités de larges
possibilités d'entreposage de denrées alimentai­
ressous température dirigée et sur son. propre
s~. . .

La chaîne marocaine du froid doit donc par­
, ticiper à l'indispensable équipement de sécurité

qu'il importe de constituer au cours des prochai­
nes années.

Aux termes de ce chapitre, il paraît possi­
hl~ d'arrêter en toute objectivité les conclusions
SUlvantes :

L'équipement frigorifique du Maroc est
~écessaireet urgent. Il doit participer à l'évolu­
bon très souhaitable de la production agricole
ve.rs des cultures plus riches'. Il conditionne à la
fOlS l'amélioration de son ravitaillement inté-

. rieur, l'accroissement quantitatif et qualitatif de.
ses exportations de denrées périssables. II sera
rentable, son degré de rentabilité ne pouvant

-~as être déterminé avec précision dans les condi­
tlons actuelles. Il . doit également concourir à
l'équipement de sécurité du pays.

Sera-t-il nécessaire de la ramifier jusqu'au
moindre lieu de production P Faut-il investir
des capitaux considérables pour réaliser dans le
plus bref délai J'équipement intégral du pays P
La technique du froid a-t-elle atteint un degré
de perfectionnement tel qu'on ne risque pas de
dispos~r dans peu d'années d'instaHations déjà
dépassées par de nouveaux progrès P Doit-on
faire passer tous les produits par la chatne du
froid et prévoir, en conséquence, de très vastes
stations frigorifiques P

Pour répondre à ces questions" importantes
et à d'autres qui pourront encore être posées,
il est indispensable de préciser toute une série
de notions soit générales, soit particulières au
Maroc: .

J. - Tous les spécialistes du froid admet­
tent que trois conditions de base doivent être res­
pectées pour l'application convenable du froid
aux denrées périssables :

a) Al'origine de la chatne, le produit doit
être parfaitement sain. Le froid ne saurait opérer
le miràcle' de remettre en bon état un produit
altéré.

Cette donnée ne peut comporter ni restric­
tion, ni atténuation. Sa méconnaissance a con.
duit à des échecs retentissants' et constants ';

1>.) Le froid doit être appliqué aussitÔt que
possible après la cueillette; la récolte ou l'abat­
tage ;

c) ·Le régime frigorifique doit être ininter­
rompu jusqu'au consommateur, et cette donnée
est précisément à l'origine de l'exp'ression ima­
gée de « chaîne du froid li.

Ces deux derniers principes sont moins abso.
lus que le précédent ~ ils peuvent admettre cer­
taines attén,uations ou d'àssez larges modalités
d'application pour plusieurs produits (agrumes,
par exemple). C'est leur interprétation. plus ou
moins stricte qui donne précisément Heu aux
controverses les plus fréquentes.

En fait, leur application doit être différente
suivant les produits et il est nécessaire de dis-
tinguer entre : .

Les denrées périssables très fragiles, qUi' ne
'peuvent être conservées, exportées ou transpor­
tées sur d'assez longues distances qu'avec l'aide
du froid (poissons, viandes, melons, fraises, abri.
cots, haricots verts, etc.) ;

Les produits fragiles, qui peuvent h la
. rigueur être dispensés du froid, mais qui doi.
vent en retirer. normalement un bénéfice subs.
tantiel (clémentines, mandarines, oranges tardi.
ves, artichauts, tomates, etc.)
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Les denrées qui, peuvent se passer du froid
(carottes, pommes de terre, etc.) ; des conditions
propres à certains marchés extérieurs peuvent,
toutefois, conduire à utiliser le froid pour des
tonnages limités de ces produits (carottes avec
fanes pour l'Angleterre, pommee de terre très
précoces, etc.). '

La capacité de l'équipement frigorifique à
retenir doit donc correspondre, au minimum,
aux opérations de conservation ou d'expédition
envisagées au titre des denrées périssables très'
fragiles. Elle·doit égalemenrt tenir compt,e, dans
une cettain,~ mesure, des opérations portant sur
les produits fragiles, et dans une bien moindre
mesure de celles qui intéressent les denrées de
la dernière catégorie.

La stricte application de cette conclusion
pourrait encore conduire à un équipement rtrès
important et peut-être excessif pour une pre­
mière tranche de réalisations. En réalité, l'éche­
lonnement dans le temps des productions anima­
les et végétales doit permettre le plus souvent
d'établir un calendrier d'emploi rationnel des'
installations projetées, tel qu'en principe les pro­
duits de la 2" et de la 3° catégories ne passent
par les entrepôts qu'en dehors des périodes de
pointe de production des denrées très fragile!'!.

, .
II. ~ En année moyenne ct pour une région

agricole déterminée, les productions animales et'
fruitières sont relativement constantes ct assez
ex:,cl.emCl~1 prévisibles,

Il n'en esf pas de même pour la production
maratehère, qui provient de cultures annuelles
dont l'étendue et le rendement peuvent subir des
variations de grande amplitude, selon les con­
ditions climatiques, phytosanitaires ou commer­
ciales. L'exemple récent des cultures de niora ou
d'oigpons donne unE?' confirmation facile de celte
constatation générale.

En outre, les estimations du « devenir )'
agricole marocain comportent forcément un cer­
tain degré d'incertitude, qui tient notamment :'

A la vitesse relative d'adaptation des autoch­
tones à' la technique de l'irrigation, dans les
futurs grands périmètres de mise en valeur ;

A l'apparition éventuelle de nouveaux para­
sites, difficile à e~terminer, ou de' maladies.
encote inconnues ;

Au retour possible d'exceptionnelle périof1el!'
de ,sécheresse èomme celle que le Maroc a ,con­
nue en 1945 et qui pourraient encore entratner
une diminution brutale du cheptel et une régres­
sion des superficies irriguées ;

A l'évolution économique et sociale des
Ma.rocains, ~insi qu'aux développements de la'
politique internationale.

Enfin, la réalisation d'entrepôts frigorifi~

ques ct l'achat de moyens de transport adéquats
sont relative;ment très onéreux. Il suffit de noter
à ce sujet que dans les conditions acrtuelles, le
co11t d'une station moderne atteint 100.000 francs
par ltonne de capacité moyenne d'entreposage ou
par tonne de capacité quotidienne de préréfri­
gération.

Un investissement de cette importance ne
peut être amorti qu'à la condition expresse de
correspondre à un convenable coefficient d'uti­
lisation annuel, de l'ordre de 50 à 60 %au mini­
mum d'après l'expérience acquise aux U.S.A.
Au-dessous de cette limite, les dépenses d'amor­
tissement gréveraienrt les produits placés sous
température dirigée d'une charge excessive.

L'obtention d'un degré convenable d'utili­
sation imposera san~ doute, au moins pendant,
les premières années de mise en service, de,
donner le caractère de magasins généraux aux
grands entrepôts frigorifiques régionaux et d'ad­
mettre le warranrtage de certains produits sou­
mis à une longue durée de conservation (viandes
congelées, pommes de terre de semences,
oignons, agrumes, etc.).

Cet ensemble de considérations ne peut
qu'incliner à une prudente sagesse. Il paraît
donc désirable et nécessaire :

a) D'arrêter seulement les grandes lignes du
programme d'équipement frigorif1I{Ue, en s'arro­
geant le droit et en sc réservant la possibilité
d'en adaptrr la réalisation progressive à l'évolu­
tion des conditions économiques, sociales et poli­
tiques.

Ces mises au point successives doivent évi- '
demment être effectuées en' liaison étroite avec
les représentants les plus qualifiés des produc­
!leurs, des commerçants et des utilisateurs et
avec le seul souci de l'intérêt général et perma­
nent du pays ;

b) De poursuivre l'exécution du plan en réa­
lisant en premier lieu les installations les plus
utiles et les plus urgentes.

, Pour les rendre rentables, elles devront com- '
porter comme «( llivôt » une activité obliga'toire­
ment utilisatrice du froid (abattoirs modernes,
centres laitiers, etc,), assurant dès la mise en ser·
vice un trafic de base certain ;

c) De doter les grands entrepôts d'installa- .'.
lions polyvalentes au point de vue des gammes
de, basses températures susceptibles d'être obte-1
nues, et de les prévoir à plusieurs fins (viandes;
fralches, viandes congelées, légumes, fruits, ~

glace, etc.) ; . ' '.
d) D':rdopter pour ces entrepôts un~ capa:- ~

cité initiale assez faible, notoirement inférieure~
aux productions végétales et animales de leur,~
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VII. - Le retar~ considérable pris par 1!J,
métropole après 1918 dans le domaine du froid
est dil en majeure partie à la multiplicité des ser­
vices officiels et des organismes professionnels
qui s'occupai(mt de l'équipement frigorifique,
sans l'indispensable coordination des projets et
des jnté~êts.

~tant donné la complexité - du problème,
l'importimce des capitaux a investir, les condi•
tio~s même d'application du froid déjà rapPelées,
il est absolument nécessaire d'effectuer la syn.
thèse des idées et des efforts. . .

La chatne marocaine du froid doit former un
Il tout Il et aucun élément ne saurait en être di8~

socié sans de graves IIlécomptes. Si tous les inté­
ressés doivent être à même de donner leur avis

aire moyenne d'approvisionnement, en se réser­
vant de larges possibilités d'extension afin de
les faire correspondre dans le temps avec l'évo-
lution de ces productions. .

très basses températures (-40° à -45°) utilisées
dans la technique de la congélation ultra-rapide,
jusqu'aux températures ordinaires moyennes
dans la technique du simple conditionnement des

1
~locaux.

II. - Les denrées périssables ne présentent
pas les ' m't d 'l" d dt' Des points particuliers sont toutefois encore'memes ap,.1 u es a egar e cer ames
techniques de réfrigération et de congélation. susceptibles d'améliorations importantes et les

installations projetées doivent être conçues de'
Le procédé de la congélation ultra-rapide manière à pouvoir être modernisées dans l'ave-

(qUick-freezing), par exemple, est difficilement ._ nir.
a~pljcable à certains produits (tomates, carottes, . . .
o~gnons, pommes de terre, etc.). Il grève par VI. - La chaîne marocaine du froid ne
adleurs les produits d'un « supplément frigori- constituera à son tour et au seul titre de nos
fique )) assez élevé. Il doit évidemment Nre exportations de denrées périssables, qu'un « mail­
réservé aux produits les plus justiciables de l'l'rn- Ion)) de l'équipement frigorifique d'ensemble de
ploi de très basses températures (petits pois, hari- l'Union française. _
cots verts, épinards, choux-fleurs, fraises, vian- L'exécution de certaines de se~ installa.tions,
des, etc.). De plus, cette technique d-oH être pré- les entrepôts portuaires en particulier, doit donc
'Conisée en premier lieu pour les régions à haut être poursuivie dans le temps selon le rythme de
rendement, mais dont la situation géographique réalisation des autres maillons de la chaîne impé­
.ne permet pas la production de primeurs (Rharb, riale du froid : cales réfrigérées des navires, ins­
Meknès, Fès, etc.). Des instf.lllations basées sur tallations métropolitaines de réception dans les
ce procédé sont à prévoir normalement en ports et d'entreposage dans les grands centres
annexe d'usines de conserves, pour le traitement consommateurs.
des pFoduits de haute qualité. Cette préoccupation normale ne doit pas

Elles sont moins nécessaires dans les sec- toutefois cond~ire à reporter l'aménagement de
teurs côtiers, qui peuvefitnormalement produire notre chaîne du froid jusqu'à la réalisation de
à ~es prix de vente rémunérateurs la plu.part des tous les aU'tres « maillons)) de la.chaîne frigori­
pruneurs très précoces non justiciables du quick~ fique de l'Union fra~ça-ise. Une excessive pru-

.freezi~g (Souss, C.hiadma, Zenata). dence alarmerait compagnies de navigation et .
• '. En outre, le traitement par le froid de cer- .. pays importateurs, et aboutirait finalement à un
tames denrées oblige à prévoir des installations -nouveau retard d'ensemble dans l'exécution des
spéciales (vin, lait, glandes opothérapiques, etc.). équipements les plus nécessaires pour nos expor-

tations. .
p' ' Le plan d'équipement frigorifique doit s'ins- Il est donc indispensable de conserver un

Uer de ces données et tenir compte à la fois des co~tact étroit avec les organismes métropolitains
VOcations particulières des régions agricoles du
M~roe et du comportement particulier de cer- responsables de l'équipement frigorifique ter-
taIns produits placés sous les diverses gammes de restre et maritim,e, notamment avec l'inspection
températures dirigées. générale des' activités frigorifiques du ministère

de l'agriculture ei avec la commission de moder­
nisation du plan Monnet..,. IV. - L'histoire de l'équipement frigorifi­

~e de tous les pays modernes montre qu'il doit
:. accompagner d'une propagande tenace et intel­
.Igente, tant auprès des producteurs encore mal
Informés des possibilités manifèstes de ce nQu­
vel Il outil )) mis à leur disposition, .que des com­
:erçants et des consommateurs, parfoi~ méfiants

, , rebutés par quelques échecs partiels.

Le rythme des réalisations doit donc mar­
çher de pair avec l'apprentissage des produc.
.~~r8, des transpo:nteurs ét des commerçants ainsir aVec l'adaptation des consommateurs au~

enrées ainsi traitées. ' 1

.' V. - Les méthodes actuellement utilisées
:ciat)s la plupart des pays paraissent aboutir à une
t;eMai,ne stabilisation Elles couvrent un' Il cré-f\ . . .
,eau Il considérable du thermomètre, dep~is les

"
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et de défendre leurs intérêts, il doit y avoir un
seul responsable. Compte tenu de l'importance
majeure qu'elle présente pour l'évolution de
notre production agricole, le ravitaillement de
la population, la valorisation de nos exportations
de denrées périssables, la chaîne marocaine du
froid doit être placée sous l'autorité immédiate
du directeur de l'agriculture, du eommerceet des'
forêts.

VIH. - Par les facilités nouvelles qu'il don­
nera et par les conditions qu'il imposera aux
exportations de nos produits agricoles, le froid
va nécessiter de profondes modifications de nos
habitudes agricoles et commerciales.

Il faudra en effet eonditionner avec encore
plus de soin les denrées, adopter les types d'em­
ballage les plus aptes à la préréfrigération,
rechercher les variétés propres à l'emploi de cer­
taines techniques (ql,lick-freezing), provoquer
l'envoi vers nos ports de navires frigorifiques
supplémentairesen période de pointe, suivre de
bout en· bout de la chaîne nos denrées périssa­
bles exportées sous le froid, réserver au mieux
de· l'intérêt général la capacité forcément limitée

. de nos installations aux produits les plus fragi­
les en période de pointe, etc.

Plus brièvement, il faudra organiser nos
exportations de denrées périssables réfrigérées.

En conclusion, de ce chapitre qui :montre
toute la complexité du problème, nous pouvons
énoncer les principes majeurs à retenir dans
l'organisation de la cbaîne marocaine du froid :

a) Le plan définitif de l'équipement ne peut
et ne doit pas être établi dans le détail. Il doit
tracer simplement les grandes lignes de notre
action et comporter seulement un programme
précis pour une première tranche de réalisàtions
portant sur les 5 ou 6 prochaines années ;

b) L'adapta<tion de ce plan à la conjoncture
du moment doit être poursuivie dans l'avenir en
étroite liaison avec les représentants ql,laIifiés de
la production et du commerce. Elle imposera
également de fréquents contacts avec les servi­
..ces et organisations métropolitains responsables
de la chaîne impériale du froid ;

c) La première tranche doit comprendre seu­
lement les installations les plus urgentes. Elles,
doivent être aménagées autour d'un « pivot »

assurant dès leur mise en service un trafic de base
certain.

Lel,lr capacité doit eorrespondre aux possi­
biUtés réelles de production ou d'exportation des
denrées périssables fragiles, donc éminemment
justiciables du froid: Elle doit pouvoir être lar-

gement augmentée dans l'avenir, avec le mini­
mum de frais;

d) Les stations frigorIfiques spéciales (quick­
freezing, poissons, etc.) doivent être adaptées.
aux vocations .particulières de grandes régions
agricoles ou de certains ports ;

e) La chaîne marocaine du froid forme un
« l'out)) impossible de dissocier, Sa réalisation et
Soil fonctionnement doivent être placés sous l'au-­
torité du directeur de l'agricl,llture, du commerce

. et des forêts ;
f) L'équipement frigorifique doit marcher

de pair avec une nouvelle C)rganisation générale
de nos exportations de denrées périssables,

D. - ÉLÉMENTS DE L'ÉQUIPEMENT

FRIGORIFIQUE DU MAROC.

Notre plan doit s'inspirer des principes:
.majeurs déjà mis en relief dans cette brève étude..
Nous rappelons également qu'il doit répondre
aux buts suivants :

Régularisation du ravitaillement intériellr j

et de l'approvisionnement des usines de tramfor-'
mation ou de traitement des denrées périssables ;;

Suppression du gaspillage et des pertes ;' __

AméIiora:tion en qualité et en quantité de1

nos exportations et, plus accessoirement, de cer-,
taines de nos importations ; . #'

Participation au plan général d'équipf'mf'nt.
de sécurité.

Les installations frigorifiques actuelles com-
portent .

Un entrepôt municipal de 5.000 lJ. 6.000.

mètres cubes de capacité, à Casablanca, en
annexe des abattoirs ;

Un entrepôt privé de 3.500 à . 4.000 mètres
cubes, à Fedala (Sefan) ;

Des chambres froides d'une capacité totalè
de 1.000 mètres cubes', à 1:,\ halle aux poissons,
à Casablanca ;

Quelques petites installations particulières)

Des fabriques de glace, encore en eourll
d'extension (capacité actl,lelle de l'ordr'e d~

300 tonnes par jour).

Il est pien évident qu'cilles sont tout à fait
insuffisantes pour, satisfaire les buts énoncés.'

Le schéma général de l'équipement frigori­
fique du Maroc doit 60mporter des « maillons '!l

de divers ordres, chacun correspondant à dei
objectifs indiqués ci-après, et reliés entre eux pal
des moyens de transport ferroviaires et routiers
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1. - « ]Haillo/ls tertiaires,

pour équipement individuel ou collectif

des lieux de production.

Leur but principal est double :

a) Permettre la réfrigération ou l'entrepo­
sage de courLe durée de certaines denrées péris­
sables fragiles,avant leur venle locale, leur
ramassage ou leur expédition (lait et dérivés,
fruits de la zone tempérée, certains pri-
llleurs, etc.). .

Pour obtenir une rentabilité plus certaine
de ces installations, il est prudent de préconiser
des stations à la fois collectives et susceptibles

d'être réalisées au voisinage immédiat de centres
laitiers, de postes de conditionnement d d'em­
ballage, etc. ;

b) Prolonger la période normale de travail
d'industries alimentaires (usines de conserves,
de jus de fruits, de confitures, stations de con­
gélation ultra-rapides, etc.).

La réalisation des ces installations privées
ou collectives, d'aire géographique localisée, doit
êLre laissée à l'initiative individuelle. En adoptant
la formule coopérative, ces groupements de pro­
ducteurs peuvent déjà bénéficier d'une aide finan­
cière de l'État, sous la forme d'avances à longs
termes, et du concours technique gratuit du
génie rural.

ÉTMII.ISSEMENTS !"HIGORIFIQUES DU MAROC. - Casablanca.
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III. - ( Maillons l) primairés pour l'équipement

frigorifique portuaire.

Leur objectif doit, être double :

Préréfrigérer avant. embarquement les den~

rées périssables provenant directement de l'hin~
terland du port, d'un rayon de pl'usieurs dizaines
de kilomètres

Il sera peut-être nécessaire d'envisager dans la stérilisation de viandes parasitées,' la prépara­
un proche avenir une aide nouvelle, sous forme tion des glandes opothérapiques, la réfrigération
de subventions du budget général, par le jeu de de carcasses et de produits destinés' à l'exporta­
dispositions analogues à celles qui sont appli- tion immédiate, l'entreposage de produits ul,tra­
quées dans la métropole depuis de nombreuses congelés, etc. Elles seront également conçues de
années. manière à réserver de larges possibilités d'exten-

Ces installations doivent être réalisées en sion. Elles devront, en outre, toujours disposer,
première urgenee"dans les 'Iieux de proouction à dès leur mise en service, d'un trafic de base cer­
la [ois importants el éloignés ùe gros centres de tain provenant d'une activité connexe (abarLtoirs
consommation, donc de « maillons » secondai- modernes de grandes villes, centres d'abattage
l'es ou' primaires de la chaîne. Il en est déjà pro- industriels, stations laitières, etc.). Enfin, elles
jeté à Sidi-Slimane, à Beni-Mellal, à Berkane. Il 'accepteront que des denrées saines et de haute
dans le Souss. qualité ; les producteurs devront donc parallèle-

Leur capacité de préréfrigération ou d'poire- ment, aménager des stations modernes de condi­
posage doit être basée sur les seules denrées fra- tionnement et d'emballage.
giles de la production locale, qui ne sal,l.raient Il est donc rationnel de prévoir en première
s'accommoder sans altération de longues atten- l,l.rgence la réalisation de ces « maillons » auprès
tes avant leur livraison à la consommatioll ou des plus gros centres de production' et de con~
pendant leur transport. sommation du Maroc, tels que Marrakech, Casa-

Nier leur incontestable utilité à ce point de blanca (déjà en partie équipé), Meknès, Fès, puis

éf ' t à l' 1 d' Rabat, Pont-Lyautey, Oujda, etc.vue, en se l' eran. exemp e e certams {ln)'s -
tel que l'Afrique du Sud, serait méconna.t1re à Les réalisations en cours (Fès) ou prC')jetées;
la fois la beaucoup plus grande diversité de HOf' pour un proche" avenir (Meknès et Marrakech)
produits et les goûts plus raffinés de la c1ientèlp. seront exécutées entièrement aux frais avancés
métropolitaine qui obligent à récolter ou à cuen- de l'État. Premières de cette série, présentant le
lir plus près de la maturité. caractère d'urgence le plus immédiat" et concour-,

Elle$ doivent avoir une capacité juridique rant sans conteste à l'équipement de sécurité du'
plus étençlue que celle dont jouissent les coopéra- pays, leur mise en service dans de cpurts délais'
tives, et dans ce but une modification des texteA exigeait ceLLe formule de financement.
législatifs Sl,l.r la coopération agricole est à l'étude. Leur exploitation sera confiée, en principe,'
Elle permettra de constituer. de n0l.!-veaux grou. à des société cOI1cessionnaires groupant les pro­
pements, appelés comme en France « Sociétés ducteurs, les commerçants et les organismes'
d 'int~rêt collectif agricole ;), qui auront la pos- djrectement intéressés au fonctionnement de la
sibilité d'admettre comme sociétaires des mem- chaîne marocaine du froid.
bres non agriculteurs et ~'effectuer des presta- Les inB!tallations ultérieures pourront être
tions de service au profit de tiers non sociétaires. réalisées selon la même formule, ou bien - ce

qui serait sans doute. préférable - par de puis­
sants grol,l.pements des ·divers utilisateurs d'une
même région, avec une. simple aide de l'État
(concours technique gratuit, participation finan­
cière limitée).

Ces entrepôts pourront Itraiter et slocker 'à
la fois les denrées provenant directemerlt des pro­
ducteurs situés dans leur aire géographique nor­
male et les produits déjà collectés par des « mail­
.Ions >l tertiairès plus réduits.

Il. - « Maillons secondaires >l, pour équipe~ent

des différentes régions agricoles.

Ils doivent répondre aux objectifs essentiels
suivllnts :

Améliorer en qualité et en quantité le ravi­
taillement des' marchés intérieurs ct participH
ainsi à l'équipemént de sécurité du Maroc. ;

Régulariser les cours moyens des rlenrée~'

périssables en échelonnant les apports sur Il'''
gros marchés de consommation et Sl,l.r le" centre"
industri~ls ;

Alimenter dans une certaine mesure le cou­
rant de nos exportations.

Ces installations doivent être' polyvalentes
età fins multiples. En plus des chambres froides
classiques d'entreposage de courte et de longue
durée pOl,l.r viandes et denrées diverses, elles com­
porteront donc des installaHons spéciales pour
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Assurer le transit sous température dirigée
de produits d'exportation déjà réfrigérés ou con­
gelés dans les maillons secondaires et tertiaires
de la chaîne du froid.

Accessoirement, ils pourront assurer égale­
m~nt le transit, vers l'intérieur dl,! pays, de cer­
ta~nes denrées fragiles d'importation (dérivés du
laIt, bananes, etc.).

Leur capacité doirt être établie d'après les
t~nnages de pointe des denrées périssables fra­
gIles, c'est-à-dire au Maroc, pour les exportations
de fruits et de légumes délicats, dans les mois
~~ mai et de juin. Ce serait une erreur dispen-

le?se que d'agrandir cette capacité de base pour
tenir compte d'autres pointes d'exportations de
produits moins justiciables du froid, telle que
par exemple la pointe des exportations dagru­
mes en décembre-janvier.

, . Etant donné la pénurie extrême de cales fri­
gOflfiques, ainsi qU2 ia bri(,vcté des tra n~ports
maritimes, la préréfrigération des denrées ne
peut pas être réalisée à l'aide des installations
d~s navires, qui d'ailleurs ne sont ni conçues,
nI' ..eqmpées pour répondre à ce but. Les compa-
gnIes de navigation s'opposent à juste titré à
cet~e conception trop facile, dont l'application
dOIt être réservée aux exportations des seuls
pays à la fois riches en bateaux et très éloignés
des grands marchés de consommation.

II faut noter d'ailleurs que certains pays
entrant dans cette catégorie, comme l' Afriq1,le
4u Sud, par exemple, utilisent cependant d'im­
portants entrepôts portuaires.

ct .Ils doivent être considérés avant tout comme
~s Installations de transit et comporter en con­

~eq~ence des moyens de manutention à très fort
éblt et des movens de réfrigération très puis­

Sants. Leurs fr~is de premier établissement
seront donc élevés et leur exploitation délicate.

Les formules à retenir pour leur.financement
et leur gestion demandent encore des études
~pprOfondips. qui spront poursuivies au cours
r:;s prochains mois avec les représentants des

turs utilisateurs et des services intéressés.

II est logique d'envisager la réalisation de
ces « maillons primaires)) d'abord à Casablanca,
~~incipal port marocain: puis dans -quelques

!ires ports (Agadir, Port-Lyautey, etc.).

IV. - Transports terrestres et maritimes.

Les différents l( maillons )) ainsi définis doi­:ent être reliés entre eux par des moyens de
ranSport terrestre réfrigérés ou isothermes, l'une

des conditions de base de tout équipement ra­
tionnel étant la continuité du régime frigorifique
jusqu'au consommateur.

L'Afrique du Nord dispose actuellement de
45 wagons réfrigérés type S.T.E.F., ainsi que
de 12 wagons isothermes provenant des surplus
et d'un emploi limité. Ce parc se révélera insuf­
fisant dans peu d'années. La S.T.RF. projette
donc de l'accroître selon l'évalution des besoins
nord-africains.

Il doit être complété par des remorques fri­
gorifiques pour le transport de produits prove­
nant des secteurs non encore desservis par la voie
ferrée, ainsi ql,!e des limites extrêmes de l 'hin­
tCI'land des ports.

Nous citerons seulement pour mémoire les
transports maritimes sous température dirigée,
maillon pourtant essentiel de la chaine impé­
riale du froid, mais dont l'aménagement et la
modernisation ne dépendent pas directement du
Maroc. Notre principale action ne peut que se
borner à intervenir de manière instante auprès
du Gouvernement français et des compagnies
métropolitaines de navigation pour que soient
appréciés et satisfaits les besoins essentiels du
Maroc en 1'objet.

A notre avis, l'emploi de transponts aériens
pour l'exportation de denrées périssables sera
forcément limité aux seuls produits très fragiles
et de valeur intrinsèque très élevée (fleurs cou­
pées, primeurs du tout premier début de périodes
de plOduction, etc.). Même en admettant un déve­
loppement massif de l'aviation comlllerciale et
une diminution très sensible du prix du fret, ce
moyen de transport grévera toujours les denrées
périssables d'un supplément de prix le plus BOU­

vent probitif (de l'ordre de 30 à 50 fI'. par kg.).

Il apparHendra également au service public
ou collecttif responsable de l'organisation géné­
rale de nos exportations, dont nous avons déjà
souligné la nécessité, de rechercher éventuelle­
ment auprès des flottes marchandes étrangères
un complément de fret frigorifique, notamment
pendant les pointes d'exportation de denrées
périssables.

Les divers maillons ainsi passés en revue
matéria~iseront ce que l'on pourrait appeler la
chaîne marocaine classique du froid.

Polyvalents dans une large mesure, judicieu­
sement et progressivement répartis dans le Maroc
Il utile )), ils dratneront la majeure partie des
denrées périssables susceptibles de passer sous
température dirigée. Ils constitueront peu fi. peu
l'ossature générale et indispensable de l'équipe_
ment frigorifique principal du Maroc. .
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V. - Maillons spécialisés.

Ils devront être complétés par des « mail­
lons » spécialisés dont les réseaux constitueront
des chaînes parallèles, d'importance pll,ls réduite
et de ramification moins étendue.

Les plus importants d',entre eux comporte­
ronlt les équipements suivants :

a) Stations de congélation rapide :

Ces installations mettront en œuvre les tech·
niques de la congélation rapide, encore appelée
« quick-freezing )) à la fois pour certaines vian·
des, des légumes et des fruits.

Elles comporteront des stations spécialisées
pour la préparation des denrées, des congélateurs,
des entrepôts et des moyens de transport à très
basses températures.

, Étant donné lel,l.r caractère particulier, ces
installations seront, en principe, tributaires de
l'initiative privée. Compte tenu Iloutefois de leur
intérêt primordial et de leur répercussion sur
l'économie générale du pays, les spécialistes de
cette technique pourront déjà bénéficier d'une
partie des installations prévues dans les entre­
pôts frigorifiques régionaux, notammen t pour la
congélation et le stockage des viandes.

Les stations de « quick-freezing » devront
être reliées par des moyens de transport à ,très
basse température, tout al,l. moins pour les pro­
duits végétaux et les durées de voyage supérieu­
res à plusieurs heures. Les denrées végétales
ainsi congelées et amenées dans des chambres
froides portuaires spécialisées, devront également
être exportées dans des cales frigorifiques spécia­
lement aménagées. ( - 10° pour les viandes

18° à - 20° pour les fruits et les légumes) ;

, b) Sations pour poissons :

Des Cl maillons )) spécialisés dans le traite·
ment, la congélation .et le transport de poissons
doivent être aménagés en premier lieu dans les
ports qui enregistrent des apports très impor­
tants, tels que Safi et Agadir.

Ces deux ports ne disposent encore que d'un
ravitaillement en glace et d'un équipement fri­
gorifique nettement insuffisants. De ce fait,
]'écoulement de la pêche vers les gros centres
de consommation ou vers les usines de .conser­
ves se fait dans des conditions. très précaires, et
avec des pertes souvent élevées.

Safi et Agadir doivent donc être dotés en
première urgence d'entrepôts de congélation et
de stockage dans le triple bl,l.tsuivant :

Accroître en quantité et en qualité les expé.
ùitions de' poissons yers les marchés intérieurs
marocains (Marrakech, Casablanca, etc.) ;

Hégulariser et prolonger les périodes de tra~

vail des usines de conserves, qui fonctionn~nt

seulement pendant trois à qua:tre mois par an
dans les conditions actuelles ;

Exporter, éventuellement, un certain ton­
nage de poissons congelés sur certains marchés
étrangers, et peut-être des denrées végêtales pro­
venant de l'hinterland des ports.

Il serait très souhaitable que ces installations
soient réalisées par les intéressés eux-mêmes (cO'h­
serveurs, arma:tel,l.rs, et peut-être coopératives des
agriculteurs), avec le concours technique et peut­
être financier de l'État. Étant donné leur impor­
tance pour l'économie générale du pays et leur
caractère parfois polyvalent, ces entrepôts doi­
vent être inclus dans la chaîne marO'caine publi­
que du froid. Leur réalisation pourra entraîner
un accroissement qualitatif et quantitatif des
exp0I'ltations des produits agricoles des régioos
des Doukkala-Abda, de Marrakech et du Sous.

Selon l'évolution des apports de poissons
dans les différents ports marocains, des installa­
tions frigorifiques seront peut-être à envisager
également dans quelques autres ports.

En outre, une fabrique de glace serait néces­
saire au port de Casablanca pour ravitailler les
bateaux de pêche tant q\le la production de glace
de cette ville demeurera insuffisante

c) Les fabriques de glace :

Leur activi,té, d'amplitude très variable sui-'
vant les saisons, risque souvent de rendre pré:
caire leur rentabilité. Il est prudent de les pré·
voir en annexe d'autres activités plus constantes'
et assur&nt l'écoulement régl,l.lier d'une produc-,
tian limite de glace (bière, jus de fruits, pé"
che, etc.).

Il sera également nécessaire d'en doter les
« maillons» principaux de la chaîne marocaine
du froid, dans le ,but d'assurer sans aléas le gla­
çage d'es wagons et des camions frigorifiques.

L'équipement actuel du. Maroc est encore
insuffisant pour saJtisfaire la totalité des besoinS'
pendant les quelques semaines les plus chaudes
de l'été. Il comporte trente fabriques, dont la"
capacité globale de production est voisine dEt
300 tonnes par jour.

La création ou l'extension d'installation~

alilsez importantes est en cours dans la plupai~
des villes du Maroc et l'approvisionnement cor~
rect des grauds cenitres urbains sera assuré ve~

1949; La capacité de production totale du MaroC)
atteindra à cette époque 400 tonnes. par jou~

environ, dont la moitié pour Casablanca; )
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d) Laboratoire du froid :
Des recherches théoriques et pratiques ont

été ~oursuivies depuis longtemps dans les labo­
ratOIres français et étrangers pour répondre aux
multiples problèmes que pose l'usage correct
QU froid. Il serait, toutefois, dangereux de sim­
plement transposer au Maroc les conclusions de
ces essais qui ont pomé S1,lr des variétés différen­
tes et Sur des produits obtenus sous d'autres
climats.

. On ne peut considérer les résultats d'expé­
riences faites ailleurs que comme une base de
départ pour les essais pratiques indispensables
à effectuer sur les denrées marocaines.
" . Le programme d'équipement frigorifique
dOIt donc comporter en première \ugence la
création d'Un laboratoire du froid dont le but
Principal sera d'étudier l'applicatio'n des recher­
ches théoriques aux conditions particulières du
Maroc. :r1 importe, notamment, de déterminer les
~ariété~ s'adaptant le mieux au froid, de connaitre
es meIlleurs conditions de récolte, de condition­
~ement et d'emballage, de préciser les prescrip­
tIons techniques à adop!ter pour l'entreposage et
~e transport des produits périssables, de définir
les ~élais optima de conservation des denrées sur
es lIeux même de production et pendant les trans­

ports, etc.
En co~cl1,lsion, les éléments du p'lan d'équi­

pement frigorifique du Maroc doivent comporter
les maillons principaux ci-après

. .1 ° Centres frigorifiques ruraux, pour préré­
frlgération de certains produits fragiles et entre­
POsage de courte durée .,

2° Entrepôts frigorifiques régionaux, poly­
.v,alents et à fins multiples, avec tranches progres-
Sives d'extension . -,

~o Entrpôts frigorifiques portuaires, pour
Préréfrigération avant eJllbarquement et transit
de denrées périssables déjà placées S01,lS tempé­
f?ture dirigée dans les installations de l'înté-'
fleUr;

4° Installations spécialisées:
Stations de congélation rapide pour den­

rées animales ou végétales ;
Installations pour traitement et congéla­

tion de poissons ;
Fabrique de glace ;
Laboratoire du froid, etc. ;

\' 5° Transports frigorifiques terrestres et mari­
limes, pour assurer la liaison frigorifique entre
es divers ( maillons» précédents.

d Ce plan ne fait pas mention des frigidaires
b~8 détailla~ts ou des part~culiers q~i e~trent

len dans le cadre de l'éqmpementfflgonfique
-général d\! Maroc, mais qui re!!!!ortissenlt stricte·
tllent à l'initiative privée. .

.
E. - PREMIÈRE TRANCHE DU PROGRAMME ,

EN COURS DE RÉALISAnON.

Le~ di{ficultés accrues du ravitaillement pen­
dant la guerre ont incité l'administration à se
soucier, dès 1941, de la chaîne marocaine du
froid. Le débarquement allié et la nécessité de
concentrer !tous les efforts vers la campagne de
libération ont retardé pendant plusieurs année!!
les études et les réalisations.

Au sein de la direction de l'agriculture, du
commerce et dcs forêts, le nouveau service de la
mise en valeur et d\! génie rural est chargé; de­
puis 1944, des questions relevant de l 'équipe-'
ment frigorifique du Maroc.

L'examen approfondi des principes et des
considérations brièvement rappelés dans le pré.
sent rapport l'a conduit à retenir en première
urgence la construction des l( maillons» ci-après:

a) Entrepôts frigorifiques régionaux de
Fès, de Meknès et de Marrakech.

Le choix de ces centres se justifie par l'im­
portance de leur population et par leur situation

. au centre de gravité de régions agricoles de fo~t('
production. Il s'explique également par la cons­
tr\!ction simultanée d'abattoirs municipaux mo­
dernes, assurant aux entrepôts annexes le trafic
de base dont nous avons déjà souligné la né­
cessité.

L'entrepôt de Fès est en cours d'exéculion
depuis le mois de novembre 1946. La dUftsc pro­
bable des trav~llx es't de deux ans.

'La mise en chantier de l'installation de Mek­
nès doit intervenir au cours de l'automne 1947.'

Leurs caractéristiques résultent d.'une étude
économique approfondie effectuée dan~ chacune
des régions, en liaison avec les f.ervices techni­
ques co~pétents. Leurs dispositions cnl été mises
au point ct arrêtées en liaison il.vec les autorités,
les représentants des chambres d'agriculture el
des chambres de commerce et d'industne inté­
ressées.

Leur capacité respective est de h.),OOO mètres
cubes environ en première tranche. Elle pourra
facilement être triplée pour l'enh'epôt de Fès et
quintuplée pour l'entrepÔt de Meknüs .•

L'estimation actuelle des dépenses totales de
premier établissement s'élève à 160 millions.

Chacun des entrepôts de Fès et de Meknès
permettra d'entreposer approximativement cha­
que année et avec des d\!rées variables de stoc­
kage:

De 1.500 à 2.000 tonnes de viandes fraiches
de consommation courante ;
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et Ulrich, du laboratoire de Bellevue-Meudori1

ont bien voulu promettre leur précieux concourl
pour la mise au point du projet définitif.

Les travaux commenceront au cours des pre­
miers mois de 1948 et 'auront une durée de deux
ans environ. Leur estimation actuelle, y comprill

. l'équipement en matériel scientifique et les an~

nexes, atteint environ 20 millions. .
Les études et les réalisations ainsi mention~

nées constitueront un premier et déjà importan~

réseau de la chaîne marocaine du froid. Leut
achèvement place le Maroc à l'avant-garde deI!
trois possessions nord-africaines.

L'Algérie consacre depuis plusieurs année~

un effort soutenu à l'étude de son propre équi~

pement frigorifique et la construction en cour~

de l'importante station de préréfrigération d'Or~

léansville en marque la première étape officiel1~

dans le domaine de la production végétale.
L'établissement du plan de la chaîne tuni­

sienne est en cours. Les premières réalisations
ne seront pas mises en train avant un à deux ans.:

De 400 à 600 tonnes de viandes congelées ;

De 4.!loo à 5.000 tonnes d'agrumes;

De 2.500 à 3.000 tonnes de légumes, autres
fruits et denrées diverses.

Il donnera également la possibmV de sU'ri­
liser la totalité des viandes ladres (environ 50 ton­
'nes par an), de stocker les glancles opothérati­
ques, d'entreposer des denrées surcongélées (400
à 500 mq.), etc.

L'étude définitive de l'entrepôt régional de
Marrakech, retardée par les difficultés rI'obten­
tion du terrain, sera poursuivie au cours des pro-

o chains ;mois. Elle doit marcher de pair avec
l'établissement du projet définitHdes nouveaux
abattoirs ITmnicipaux ;

b) Entrepôt portuaire de Casablanca.

La mise en chantier de l'entrepôt définitif
demeure encore subordonnée à l'achèvement du
nouveau môle Chaix~ Il est probable qu'~lle

pourra avoir lieu al,l cours du deuxième semes­
tre 1948. La durée des travaux de première tran­
che s'étendra sur trois années environ.

En attendant la mise en service du premier
« poste » définitif de I.200 tonnes par jour, un
petit entrepôt provisoire sera aménagé sur le
môle du commerce au cours des prochains moi!!.
Il sera réalisé avec les baraques isothermes acqui­
ses aux surplus de l'armée américaine et équipé
à l'aide de groupes commandés aux Etats-Unis, .

'dès 1944, par la direction des affaires, économi­
. ques. Ainsi pourra être amorcé, dès Ig47' un cou-
,rant régulier d'exportations 'jous tempér~ture

dirigée et de précieuses indications pourront en
être .tirées pour l'étude détaillée des installations
portuaires définitives;

Le volumes des chambres Îrnides, de plus
de 2.000 mètres cubes, permettra d'entreposer
envir~)ll 300 tonnes de denrées diverses. La puis­
sance frigorifique installée sera suffisante pour
réfrigére);, au besoin, de 200 à 250 tonnes ~n

36 heures.

L'estimation' actuelle des dépenses de cons­
truction ét d'équipement s'élève approximative"
ment àl5 miliions.

En outre, un entrepôt du même ordre de
grandeur est en cours d'a:ménage;ment par une
société privée sur le terre-plein portuaire de Port­
Lyautey;

c) Laboratoire du froid.

Cet établissement, d'une urgente nécessité,
sera construit, en principe, sur une parcelle do­
maniale du. lotissement d'Ain-Mazi. MM. Lainé

F. - AUTRES FACTEURS

DE LA CHAINE MAROCAINE DU FROID.-

La réalisation' progressive de l'équipemen~
frigorifique dont nous venons d'esquisser leS:
lignes principales d'action, doit faire partie d'un;
plan d'action plus général, dont la mise en œuvr~

assurera le fonctionnement harmonieux et effi­
cace de la chaîne du froid.

Les autres points essentiels de ce plan cot4
respondent aux préoccupations ;majeures men-:
tionnées ci-après . ,

I. -'Législation.

Des mesures législatives ont été prises par ~
métropole depuis plusieurs années pour aide~

et contrôler l'usage du froid. ,
Des dispositions annalogues, mises au poiDi,

pendant ces derniers mois avec la fédération de~

chambres d'agriculture et avec la fédération de~
chambres de commerce et d'industrie, sont etiJ
cours d'examen par les directions intéressées..~

Leurs. principal,lx objets peuvent être résu-i
més comme suit : .~

.. Le direoteur de l'agricultU:rp', du commer~
:Aet des forêts est chargé d'effectuer la coorJlinâ,'

tion indispensable des idées et des efforts, pub1i~
et privés, enmati~re de froid ; .~

Il est assisté d'une commission consultati~
du froid, groupant sous sa présidence les dél~~
gués des services et des organismes représentaJi)
l'ense;mble des. utilisateurs de la chaine du froi~~
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. POUl' l'ét\lde de problèmes généraux et par-
tl?~liers importants, ce nouvel organisme pourra
designer des sous-commissions groupant les per­
sonnalitps les plus <}lIalili{'>es.

- Ainsi sera assurée, de' manière permanente,
la liaison indispensable entre les divers services
~ublics ct les groupements les plus représenta­
tIfs des intérêts particuliers du Maroc.

TOlites les installations frigorifiques h usage
public sont soumises à autorisation préalable et
à contrôle périodique. Les installaûo.ns privées
Sont seulement tenues à déclaration.

. Les stations d'une capacité théorique infé­
fleure à 100 mètres cubes sont exclues de toute
réglementation.

ê Ces dispositions législatives devront encore
tre complétées, notamment en vue d'étendre la

capacité juridi(Iue des groupements coopératifs.

II. - Enseignement et propagande.

L'équipement frigorifique projeté nécessite
~Our son exécution, son exploitation et son entre­
tIen, de la main-d'œuvre qualifiée : monteurs,
mécaniciens, conducteurs de machines, etc. Les
SPécialistes en·l'ohjet sont 'déjà très peu nom­
b,reux au Maroc et cette insuffisance ne fera que
S a.mplifier.

En liaison avec le service de la mise en
~ale~r et. les principaux utilisateurs, la division
de 1e?selgnement technique a décidé récemment
t ~. creer une section du froid à l'École indus­
é;IClle de Casablanca. Elle sera constituée par des
cl hes désireux de se spécialiser dans le froirl pen-
ant une quatrième année d'études. .

ft . Le ~lein em~loi de la chaîne m~rocaine .d~1
old eXige par aIlleurs que les prinCipaux ubh­

~teurs - producteurs, commerçants et indus­
l' lels - connaissent ses possibilités, ses condi­
t~ons d'emploi, ses caractéristiques et soient aver-
18 des méthodes les plus rationnelles de la con­

serVation des denrées périssables.

d' Une propagande tenace à caractère éducatif
O.l~ être organisée et développée auprès des

Irlilteux qui touchent à l'économie marocaine. en
YlIe de les initier à l'aspect pratique de cette nou­
"elle technique de la conservation ainsi qu'à la
COnnaissance des marchés intérieurs et extérieurs
SUsceptibles d'absorber nos produits réfrigérés.

Cette double nécessité d'un enseignement
S~é~ialisé et d'une propagande efficace est à l'ori­
glne de la récente constitution de l'Association
:arocaine du froid. Ses buts et ses moyens d'ac-
~n sont analogues à ceux de l'Association fran­

Çaise du froid, qui a Su rendre de grands servi­
ce, dans la métropole depuis sa formation.

Il est souhaitable que cette nouvelle asso­
ciation reçoive le plus large encouragement. de
la part des pouvoirs publics.

III. - Organisation

des exportations de denrées _périssables.

Les pratiques commerciales de l 'avant­
guerre ont donné lieu à de nombreuses critiques
de la part des -producteurs, des exportateurs et
des principaux clients du Maroc.

Si des progrès constants ont pu être obte,
nus au départ, grâce à l'action persévérante de'
l'ü.C.E., des améliorations peuvent et doivent
encore intervenir dans l'emballage, la manuten­
tion .et la présentation des produits placés sous
température dirigée.

D'autres progrès doivent être réalisés à l'arri­
vée dans les opérations diverses aux ports d'im­
portalion, dans l'achemine:ment ferroviaire vers
les gros centres de consommation, dans l'entre­
posage de courte durée et dans l'exposition. dps
produits aux lieux de vente.

L'emploi du froid pour la conservation et le
transport des denrées périssables fragiles va rcn­
dre encore plus nécessaire et plus urgente cctte
amélioration de nos pratiques commerciales.

Il faudra, par ailleurs, rechercher et étt.mdre
les variétés ou les races les mienx lldaptées aux
diverses techniques du froid, enf~r,urag('r l'appli­
cation de meilleurs procédés de lutte contre les
maladies des animaux et des plantes, hahituer
les agriculteurs à cueillir des produits plus mOrs
et à soigneusement conditionner leurs· réeoltes,
standardiser davantage les cultur~., riches, encou­
rager l'installation de professionnels 011 de spé­
cialistes déjà avertis de l'évolution du marché
des denrées périssables, aider au groupement
nécessaire des. producteurs et des commer­
çants, etc.

. En outre, il sera indispensable de contr61er
l'ordre suivant lequel devront être utilisés les
entrepôts portuaires et les cales frigorifiques,
notamment en période de pointes d'exportation,
de prospecter les marchés -étrangers, de recher­
cher des moyens de transport maritime supplé­
mentaires à certaines époques, de provoquer de
nouveaux aménagements portuaires dans les pays
importateurs, ·etc.

Ces différents huts ne pourront être atteints
que par une organisation rationnelle des expor­
tations de denrées périssables, en adoptant soit
la solution d'un office spécial comme en Afrique
du Sud, soit la formule d'un O.C.E.élargi. En
tout état de cause, producteurs el exportateurs
devront être étroitement associés au fonctionne­
mept de cet organisme essentiel.
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C. - CONCLUSION.

La présente étude a pour objet essentiel dc
définir les principes directeurs et de préciser les
données particulières au Maroc, qui ont servi de
base essentielle au plan d'équipement frigorifi­
que de l'Empire chérifien.

Afin de ne pas trop alourdir la rédaction,
cet exposé est complété par une série d'annexes
comportant un ensemble de renseignements
d'ordre statistique sur les c\lltures, les produc­
tions et les exportations marocaines. Ces élé·
ments ont servi de bases aux réponses "faites en .
1945 et 1947 à d'amples questionnaires établis
par le ministère de l'économie nationale dans le
but d'harmoniser les diverses réalisations de la
chaîne impériale du froid.

En attendant la création de la commission
consultative du froid, ces principaux points
seront approfondis par le comité technique du
froid dont la composition vient d'être modifiée
et élargie.

En manière de conclusion, .nous désirons;
souligner deux points capitaux :

Le Gouvernement a déjà fortement marqué,j'
ces dernières années, ~a volonté d'apporter l,lne~

aide toute spéciale à cet équipement essentiel et
urgent ; son effort il~chnique et financier doW
être poursuivi encore pendant plusieurs années,
en associant de plus en plus largement les inté·
ressés à l'œuvre sociale;

Les objectifs majeurs poursuivis par la créa·­
tion de la chaîne marocaine du froid n~ seront
atteints qu'avec le concours effectif et la disci·
pline constanile de tous les utilisate\lrs, notam­
ment en matière d'exploitation des entrepô.ts et
d'organisation des exportations de denrées péris..'
sables.

Louis GARNIER.

Ingénieur en chef du génie rural,
. Chef de la section

de l'équipement économique.
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CHAINE MAROCAINE DU FROID

ANNEXE l

'l'aoleau i\. - Moyennes annuelles du nombre des animaux.

Pf;RlODES
BOVlNS OVINS CAPlUNS PORCINS

--------i -------
1916-1921
1922-1926
1927-1931
1932-1936
1937-1941
1942-1946

............

............

............

..............
o .

1.232.000 5.176.000 1.500.000 92.000
1.793.000 7.995.000 2.606.000 62.000
1.932.000 8.001.000 3.233.000 62.000
2. O:lO. 000 8.555.000 4.915.000 90.000
2.047.000 11.080.000 6.1 ou.000 73.000
2.340.000 10.288.000 6.599.000 97.000

Tnb~patl B. - Moyennes annuelles des exportations d'animaux, de carcasses, de salaisons
et de produits de charcuterie. ,

.. -""~--~----

SALAISONS .. J
l':T PRODUITS

ilE CJURCVTERIE

(Tonnes)

CARCASSES D'OVINS 1

(Tonnes)

--r
1

!
OVlNS SUR PrEDPÉRrODES QŒNQUENNALES

--------------- --~--.-------------- ----------1
1916-1921
1922·1926 .
1927..1931 .
1932-1936 .
1937-1941 , .
1942-1946 .

............... "., .

78.000
]89.000
130.000
138.000
159.000

3.000

Néant
Néant

4
510

1..')65
136

Néant
Néant

11
149
344
159

ANNEXE II

Tahleau A. - Plantations d'aurantiacées (nombre dc pieds).

~""""=~"""''''''''''''''''~~'''''''----'''''''~'''''''=''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''T'=''''''''''''''''=~~='''""'T==''''''''=====
EUROP~ENS 'MAROCAINS TOTAUX

17.500 104.000 121.500
29.200 178.800 208.000

243.000 276.000 519.000
963.000 - 455.000 1.418.000

2.352.000 718.000 3.070.000
2.954.000 1.015.000 3.969.000

Moyenne 1920-1924 .
1925-1929 .
1930-1934 .
1935-1939 .

A Il Il é e 1940-1944 ..
1945-1946 ' ., .

R<'partition des plantations en J915-1946 :
Jeunes ,'rhms (0 à 5 ans) : J .250.000, soit 32 %
Arbres cn production : 2,7°9.000, soit 68 ~{,.

PÉRIODES

milliers de francs.

Tableau B. - Exportations de fruits frais et de légumes frais.

! -

i FRUITS FRAIS UGUMES FRAIS TOTAUX
M~f;ES --. ..-_.------.

..._---- . -- -
1

T. V. T. V. 1 T. V.
1 i

...................... 3 5 62 43 6(j 48
1>8 100 6:«3 :l91 694 497................... '.'

660 1.054 4.100 :1,913 5.660 4.967........... '." ........
...................... 2.120 1.460 15.190 24.990 17.310 26.450

1<1.600 22.100 26.100 5.5.800 40.700 77.900....... , ... '., .... '.' ,.

8.700 44.800 18.200 58.600 26.000 103.400•••••••• " '.' ••• , ••• o"

20.900 393.000 25.100 373.500 ! 45.000 766.500..... , ...............
emestre) 21.900 440.000 24.000 4<18.000 45.000 888.000.......... _ .

1922
1926
1930
1934
1938
1942
1946 ....

1947 6;; ~

T = tonnes; V

-------
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ANNEXE III

T~bleau A. - Cultures maraîchères.
(('Il hectares de cultures mnraichères irriguées el 11011 j['['iguées).

=

6.700
13.300
12.900
18.000
21.500
:35.200
47.000

TOTAUX

6.050
12.500
10.600
13.300
14.000
26.500
:32.500

MAROCAINS

650
800

2.300
4.700
7.500
8.700

1'1.500

ANNBES

..... '.' •.•.....•..................•..•. i

.....•....• "., ...••. ".' •••.••••••••••.• i
••••••••••••••••••••••••••••••••.••• "1

..•..•..••....••....•.•••...••••••••• i

r~--;;ROPBENS

1----------
1

.

1922
1926
1930
1934
1938
1942
1946

Répartition en 1946 des cultures maraîchères il' riguées

Européens II.200 hectares
Marocains 13.500

TOTAL. . . . . . . . 24,700 hectares

Tableau B. - Exportations de denrées périssables (en lOlltJ(~S). -1

SEMESTRE 1947PRODUITS 1942 1946 1 1er
1 -

Viandes .................................. :390 10 10
OEufs congelés ou non o •••••••••••••••••• 4.800 30 450
Clémentines et mandarines ... '." .......... 660 2.910

1

80
Oranges et agrumes divers ....... '., ...... 7.450 17.900

1 21.630
Fruits de la zone tempérée 600 90 1 190................ !
Légumes frais ............................ ,. 18.200 24.100 24.000
Produits divers ... ".' ........................ 600 1.460 640

-~--- -----
TOTAUX .......... ~2.700 16.500 47.000

ANNEXE IV

Tableau A. - Rendement de la pêche et exportations de poissons (en tonnes). -1
1

EXPORTATIONS
1 RENDEMENT

1

ANNBES 1 '- . - -- -

1 DE ptCHE SECS, SALÉS

1

FRAIS CONSERVES TOTAUX
1

OU FUMÉS
1 -1 1

1926 1 4.200
1 !::::::::1 l)
!

Il l) Il

1930 10.000 50 1
Il 1.425 1.475

1934 ........ 26.000 Il Il Il )l

1938 ........ aO.3oo 1.800 1.350 13.800 16.950
1942 ........ 40.100 250 II 6.300 '6.550
1945 ........ 44.300

1

170
1

8.200
1

2.050 10.420
1946 ........ 50.700 950

1

n.600
1

6.700 19.250

Tableau B. - Apports de la pêche dans les ports marocains (en tonnes).

1-1942

;;...

PORTS MAROCAINS 1939 1946 1946
1 -i

Port-Lyautey ............, ........ 1.038 ! 613,6 1.010 763
Rabat ............................ 1.440,5 1.005,2 800 621
Fedala ........... '" ............. 4.090 3.694 2.837 2.877
Casablanca ... " ........ ',' ......... 10.740 12.324 10.260 9.002
Mazagan ............................ 382 210 680 580
Safi •• , ·,0 •••••• "., •••••••••••••••• 15.993 17.597 20.330 25.271
Mogador o •• o ••••••• ',' •••••••••••• 300 1.271 1.670 2.910
Agadir . 1.203 3.489 6.720 8836•••••••• t •••••••.•••••• ,••••
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. ANNEXE Y

Tableau A. - Prévisions des exportations de denrées périssables.

',eu "Ilnée de récolte supposée normale et en supposant réillis('ü la chaine du froid).

- DENRÉES PÉRISSABLES

-----·-~·------r----·--·------------, ----.---- .. -------

PF:RIODE 1947.1948 1 PERIODE 1952-1953 PF:RIODE 1967-1968

(Tonnes) i (Tonnes) (Tonnes)

1.ii.ande, compte tenu des animaux sur pied. \
Ag~~~~' .
F' .
Prults de la zone tempérée .
D~~~~ils maratehers .

'" ',0" ','" "." ••••••••••••••••••••••

3.000
10.000
26.500
1.000

50.000
2.500

4.000
12.000

100.(){l0
3.000

77.000
4.000

5.000
13.000

'150.000
5.000

120.000
7.000

TOTAUX . 93.000 200.000 300.000

PréYisions de l'Algérie : 200.000, 450.000, 600.000.

PF;RIODE 1957-1958

(Tonnes)

PRODUITS PÉRISSABLES

sous TEMPÉRATUHE DIHIGÉE

-----..:.----------------.---- ------------------1

Tableau B. - Prévisions des exportations de denrées. périssables sous température dirigée.
(en supposant réalisée la chaine du froid).

.......,...""---._----~-......-------...........-.,..=........,....-:---..~,....,..==..."..,=~==="...,..,.=="""-- 1 ---'--.---~~__

1
PÉRIODE 1947·1948 1 PF:RlODE 1952-1953

(Tonnes) (Tonnes)

Viandes

~Ufs .. ::::::::::::::::::::::::::::::::::
o mentines et mandarines .

ranges et g d'F' a rumes !Vers .

1

~l'Ults de la zone tempérée .
ommes de t t tt 'A t erre e caro es .

pu re~ produits maraîchers .

r~~tt~~~ve~~.. ~~~i.5~~~.S: . ~~~~~r.' .~~~~~~~ .~~

TOTAUX .

500
5.000
3.000
1.000
1.000

500
15.500

1.500

28.000

1.000
6.000

12.000
3.000
3.000
1.000

34.000

3.000

. - 63.000

1.500
8.000

16.000
5.000
5.000
1.500

48.500

4.500

94.000

Prévisions de l'Algérie : 20~.OOO, 240.000, 340.000.




